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EXERCICE 
A la suite de la mise en place d’une expéri-
mentation de la téléconsultation vétérinaire 
en cours depuis mai pour 18 mois et dans 
ce contexte de reconfinement, le groupe de 
travail télémédecine* souhaite tester le dis-
positif règlementaire expérimental actuelle-
ment en vigueur afin d’en connaître les 
avantages et les limites, tout en justifiant 
son usage au regard de la Covid-19.

Il encourage donc « les consœurs et 
confrères qui hésitent encore à proposer 
des actes de télémédecine à leurs clients, 
à participer à cette expérimentation en s’ins-
crivant auprès de leur ordre régional », 
informe l’Ordre des vétérinaires, dans son 
Infoflash du 9 novembre.

« A travers la téléconsultation et la télésur-
veillance pour les clients dont l’animal a été 

vu depuis moins d’un an ou lorsqu’une visite 
a été effectuée depuis moins de six mois 
s’il s’agit d’éleveurs dans le cadre du suivi 
sanitaire permanent, le lien entre le vétéri-
naire et son client se trouvera renforcé », 
affirme le groupe. 

Évaluation en 2021
Pour rappel, une évaluation de l’usage de la 
télémédecine par la profession et de son 
acceptation par les usagers doit être réalisée 
en 2021. C’est pourquoi un retour d’expé-
rience est nécessaire.

La démarche pour s’inscrire dans cette expé-
rimentation est simple et ne prend que 
quelques minutes, en suivant ce lien : 
https://bit.ly/2IEES2j. 

A la fin de chaque acte de télémédecine, il 
est demandé au praticien de l’évaluer quali-
tativement. Un lien et un QR Code sont 

fournis pour accéder au formulaire permet-
tant de réaliser cette évaluation. 

Un tableur Excel est également disponible 
pour ceux qui préfèrent ce type d’enregis-
trement. Une minute à 1 minute 30 est 
nécessaire pour le réaliser. P.-L.H. 

* DGAL, CNOV, SNVEL, SNVECO, Afvac, Avef, SNGTV.

Télémédecine vétérinaire : appel à participer
au dispositif expérimental

Katia MIELCZAREK
Thérapeute psycho-corporelle

Katia Mielczarek, thérapeute 
psycho-corporelle, nous raconte 
comment elle a utilisé l’ouvrage 
du Pr Jeanne Brugère-Picoux 
Mes poules en bonne santé* 
dans sa démarche thérapeutique.

Alex** a quatre ans. Sa maman, une de 
mes patientes, me l’amène en consulta-
tion.

C’est la rentrée des classes, on est en 
septembre. Alex bégaye et se fait harceler 
à l’école.

Sa maman dit que c’est l’école qui 
déclenche le bégaiement. Après quelques 
échanges la maman part patienter dans la salle 
d’attente. 

Pour commencer mon diagnostic, ce qui 
permettra de valider ou d’infirmer la piste de 
l’école, j’explique à Alex comment je vais 
procéder.

Alex est intimidé et je brise la glace en lui 
demandant s’il a des animaux chez lui. Son 
visage s’éclaire : il commence à m’expliquer 
qu’il a deux poules, une rousse et une grise.

Je me penche vers l’étagère pour saisir 
l’ouvrage Mes poules en bonne santé de 
Jeanne Brugère-Picoux - AFAS. Nous 
regardons ensemble à quoi elles res-

semblent en images.

Alex raconte encore et encore. Je ne taris pas 
en questions ou en approbations. Sur ses 
poules et sur sa grande sœur. De fil en aiguille, 

Alex et ses poules

�
A la fin de chaque 
acte de téléméde-
cine, il est deman-
dé au praticien de 
l’évaluer qualitati-
vement.

�  Notre consœur 
Siraya Chu-
nekamrai est 
une pionnière 
de la pratique 
vétérinaire en 
Thaïlande.

�  L’ouvrage s’est révélé utile pour un 
enfant en consultation chez 
une psychothérapeute. 
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je comprends le pouvoir de domination 
qu’exerce sa sœur sur lui.

Une problématique de territoire à défendre. 
Redonner à Alex son espace à lui.

Pendant ce temps d’échanges je cherche dans 
ses petits mollets à masser les stases et libérer 
l’énergie rouge. Alex sort de la séance avec un 
sourire.

Dix jours plus tard, la maman m’annonce 
qu’Alex ne bégaye plus et se défend bien à 
l’école.

Merci aux poules de permettre l’alliance théra-
peutique ! �
* Mes poules en bonne santé, Comment reconnaître, prévenir 
et traiter leurs maladies, Jeanne Brugère-Picoux, 255 pages, 
34,60 euros, éditions AFAS (en vente sur www.vetbooks.fr à 
l’adresse https://bit.ly/3oAHa2V).
** Le prénom a été modifié pour préserver la confidentialité.
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PROPOSEZ LA CAGNOTTE FRAIS VÉTÉRINAIRES OTHERWISE À VOS CLIENTS :
LA MEILLEURE ALTERNATIVE AUX MUTUELLES CHIENS/CHATS TRADITIONNELLES.LA MEILLEURE ALTERNATIVE AUX MUTUELLES CHIENS/CHATS TRADITIONNELLES.
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De vous à nous…

 La WSAVA a une nouvelle présidente

L’Association mondiale des vétérinaires pour petits animaux (World Small Animal Veterinary Association, WSAVA) 
a élu sa nouvelle présidente, notre consœur Siraya Chunekamrai. Présentée comme « pionnière de la pratique 
vétérinaire en Thaïlande », elle y a ouvert la première clinique vétérinaire équine en 1996 et est impliquée dans 
la WSAVA depuis 2008. Notre consœur allemande Ellen van Nierop, qui exerce en Equateur, a été élue vice-
présidente. La WSAVA a aussi élu deux membres de son bureau exécutif : nos confrères John de Jong, past 
président de l’American Veterinary Medical Association, qui sera trésorier d’honneur, et Jim Berry, past président 
de la Canadian Veterinary Medical Association. Ces confrères ont été élus pour deux ans. La WSAVA représente 
plus de 200 000 vétérinaires à travers 113 associations membres. Elle œuvre à établir des normes de soins pour 
les animaux de compagnie via notamment le développement de guides de bonnes pratiques en termes de 
gestion de la douleur, de la nutrition, de la vaccination.

   En 
Bref…


